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Lys Lettres ſuivantes ont ete 18885 
entre celles que je regus directement ou 
indirectement lors de la publication de 
PEa ſar la theorie du Somnambuliſme 
magnetique. Je crois devoir aujourd'hui 
les joindre à cet ouvrage , parce qu'elles 
renferment les objections les plus fortes 
qui furent faites contre mon appercu de 
theorie , & que les reponſes que j'y fis 
dans le temps, pourront ſervira dèvelopper 
de plus en plus les idées que je n'avois 
preſentces d abord que d'une manière bien 
preciſe. | 
Je penſe dailleurs que la connoiſſance 
de ces Lettres, en donnant une idee gene- 
rale de quelques-unes des opinions qui 
Jexiſtoient alors parmi les Magnetiſeurs , 
eſt neceſſaire encore pour faciliter Vintelli- 
gence de certains paſſages du Journal de 


la Demoiſelle N., & de celui de M W 
B., dans leſquelles Jai repondu quelque- 


fois à ces opinions, d'une maniere qui a 
q 

dit paroitre obſcure a ceux des Lecteurs 

qui ne les connoiſſoient pas, & meme 


elle me ſauvera les endes qu'on auroit 
pu me faire d'avoir exagkrẽ les faits extraor- 


dinaires que j'ai cites. 

Je rajouterai aucunes reflexions nou- 
velles ſur les faits , parce que je crois 
que tout ce que Jen ai dit depuis dans 
mes journaux, eſt plus que ſuffiſant pour 
manifeſter la manière dont je penſe ſur 
toutes ces choſes merveilleuſes. 

Mon intention ici n*etant que de mettre 
tous les Magnetiſeurs de plus en plus a 
portèe de juger ce que Jai dit juſqu'd 
preſent touchant le Magnetiſme , je crois 
ne pouvoir mieux faire que de leur pre- 
ſenter , ſous un ſeul point de vue, tout ce 
qu'on-a pu me dire contre 'mes opinions. 
Mais auſſi comme il n'eſt pas necefſaire 


pour cela que les Auteurs de ces Lettres 


ſoient connus , je ne les dèſignerai en 
aucune maniere. | 
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SUR la Theorie du Samnaun me 
| Magnerigue 


LETTRE 
D H. le Comte de; M. . 


le 25 janvier 1986. 


J E vous demande bien pardon „Monſieur, 
d'avoir autant differe la reponſe- & les remerci- 
mens que je vous dois. 

Fai lu VEMai ſur la theorie du Seaman 
magnerique. Quelqu/heureuſequeſoit Fexplication 


A 


(2) 
donnee par VAuteur des phenomenes qui Tont 
frappe , quoique nous n'en ayons point d'im- 
primee juſqu' ici qui merite qu'on la prefere à la 
ſienne, je ne peux vous dire, fans mentir a ma 
conſcience , que jen ſuis plei aement ſatisfait. 
D'abord, je tiens pour averes les fairs qu'il 
cite. Non ſeulement il ſeroit abſurde de ſuppoſer 


qu'un homme qui n'a rien a ſe promettre des 


foibleſſes de la credulite , eur voulu la ſurprendre 


par des fables ; non ſeulement les irreprochables 


temoins dont il geſt entourè le mertroient à PFabri 
de tout ſoupgon de ſupercherie; mais, comme yous 
Vobſervez très-bien, ce que ſon Somnambule a 


fait, mille autres le font chaque * dans nos 


traitemens. 
Dira- t- on que le det Toperer des choſes 
extraordinaires eſt ſouvent cauſe quꝰ un Magne- 


riſeur sabuſe au point d'en voir qui nexiſtent 
pas; d'où il ſuit que la foi qu'il nous montre 
eſt uniquement Touvrage de Villuſfion qu'il geſt 


faite. Je reponds a cela, qu'une pareille allegation 
eft ſans force, lorſquw'il s agit de predictions qui 
n'impoſenr que le ſoin de les bien conſta ter, pour 


Saſſurer enſuite fi elles recevront ou non leur 


accompliſſement. 

Je ſens que dans le nombre il en eſt bs fautives: 
le malade tombe dans Verreur , ou il mele l'erreur 
a la verite, felon que ſon état de ſomnamby- 


* 
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liſme eſt plus ou moins parfait; mais il eſt 
auſſi des predictions qui s accompliſſent en tous 
points, ſans que la volonté du Somnambule y 
puiſſe avoir concribue ; & cell2s-la fone plus que 
ſuffiſantes pour convaincre homme le plus diſpoſe 
au doute, $i} veur $eclaircir de bonne foi. 

Je n'examine donc point fi les phenomènes 
dont il s'agit ſont conformes a ce que nous 
connoiſſons des lois de la nature: je me permets 


ſeulement quelques obſervations ſur la théorie 


qu'on emploie Pour les expliquer. 

La vie depend de trois choſes principales; de 
la circulation du ſang , de la reſpiration & des 
fonctions du cerveau. Par Faction du coeur , le 
ſang arteriel eſt pouſſè vers les canaux qu'il doit 


parcourir. Par la reſpiration , Pair ſe renouvelle 
P 


a chaque inſtant dans le viſcère qu'il rafraichit 
& qu'il epure. Les fonctions du cerveau ne font 
pas auſſi bien connues que celles du cœur & du 
poumon ; mais en verice , elle eſt bien raiſonnable, 
opinion qui leur attribue la reproduction de ce 
fluide fi ſubtile dont Sabreuvent nos nerfs, & qu'il 
faut abſolument reconnoitre en nous pour Vagent 
dererminatif du mouvement & du ſentiment, 
puiſque le mouvement & le ſentime nt nont plus 
lieu dans toute partie du corps dont les nerfs font 
retranches. Cet agent, on Fa nomme fluide vital, 

eſprits animaux, archèe, nature, &c. M. de ＋. 
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D. M. le nomme feu elementaire. Qu'importe le 
nom, pourvu qu'on s entende. Cependant, comme 
nous avons des notions aſſez diſtinctes du feu 
elementaire , qui neſt pas tel au ſurplus quand 
nous le reſpirons, parce qu'il a nẽceſſairement obèi 
pour lors a la loi des affinites , & qu'il s'eſt com- 
bine avec PFacide de Pair, pour former le. fluide 
ẽlectrique ou le ſoufre , je vous avoue que j'ai de 
la peine a eroire qu'il ſoit de la meme nature que 
le fluide nerveux, lequel probablement ſe travaille, 
s' labore dans le cerveau comme le chyle dans 
Veſtomac : fluide qui joue le plus grand role dans 
| Torganiſation animale , qui lie, ſi vous voulez , 
Tame & le corps; mais qui, ſoumis aux influences 
du feu elementaire ou fluide électrique, a des pro- 
Prietes , une deſtination, qui ne permettent pas 
de les confondre l'un avec Fautre. 

Eſt-il bien vrai qu'on puiſſe accelerer le courant 
du fluide univerſeł, tel que M. T. D. M. le 
congoit, sen impregner par ſurabondance, comme 
un corps qu'on iſole ſe ſurcharge d' lectricitè, & 
par conſequent agir avec ſucces ſur un etre 
ſouffrant & foible qui en ſeroit depourvu ? Ceſt 
ce que Fexperience vous demontre, ſans qu'a coup 
ſar votre eſprit comprenne bien la loi qui preſide 
a cette operation. 

On comprend moins encore comment PaQion 


magnetique , continuee & favoriſèe par quelques 


A 


„„ „ aus 


ans 
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circonſtances, amene le Somnambuliſme : Erar 


pendant lequel les faculresintelleuelles acquieren t 
un fi beau développement, qu'outre la connoiſ- 
ſance exacte de ſa maladie, & celle des moyens 
de la guérir, le Somnambule exerce quelquefois, 
de manière à confondre la raiſon, le don de 
prophetiſer, | 


Ce don peut-il appartenir aux ſens ? Ce ſixième 


ſens pretendu , quoique doue de la ſenſibilitè la 
plus exquiſe » quoique reuniflant a lui ſeul les 
attributs & les fonctions des cinq autres, qu'a-t-il 
de commun avec la preſcience de l' avenir ? L' Auteur 
Tappelle inſtind chez les animaux, & conſcience 
chez nous. L'inſtinct dirige animal, & le porte 
2 la conſervation de ſon ᷑tre. La conſcience dirige 
homme & determine la moralité de ſes actions. 
L'inſtinct eſt le produit des ſens abandonnes a 
leur impulſion propre. La conſcience eſt un ſenti- 


ment que les organes ne forment point; elle peut 


agir ſur eux en troublant le fluide des nerfs, & 
convertiſſant ainſi par un mecaniſme qui nous eſt 


inconnu la douleur morale en mal phyſique; mais 
je n'appergois pas comment la conſcience & Finz, 


tinct conduiront jamais a deviner les evenemens 
de Favenir , a fixer le; jour , Theure, la minute ot 
ils arriveront. 

Un homme calcule les revolutions fie ; 


elles c ont lieu plutòt ou plus tard : fort bien; il 
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n est juſques- I qu'un homme de genie ; mais Sil 
m' annonce, par exemple, que le 3 janvier 1792, 
a Cinq heures du matin, telle ou telle rèvolution 
&accomplira , & que cette prédiction ſe verifie à 
la lettre, je ſoutiendrai, j aurai raiſon de ſoutenir, 
qu'elle avoit une toute autre baſe que le calcul & 
le raiſonnement. 

N. T. D. M. a vu que ce n'ẽtoit point aſſez de 
reconnoitre dans la compoſition de homme Feſprit 
& la matière, qu'il falloit convenir encore d'une 
ſubſtance qui, n'erant ni purement matière, ni 
purement eſprit, participar des deux, & füt le 
principe de leur mutuelle correſpondance. Cette 
idee , fi chère à la ſociete , dont j'ai Vhonneur 
d'etre membre , eſt une des plus fecondes qu'on 
ait propoſèes a Fefprit humain. Pourquoi P Auteur 
qui Padopte na- t- il pas fait un pas de plus ? 
De ce que le Somnambule découvre ce qui ſe 
paſſe en lui, il ne s enſuit pas qu'il puiſſe annoncer 
Fepoque preciſe de ſa gueriſon , ni la maniere 
dont elle Seffeftuera , comme. Fnorioger qui a fait 
les pieces de ſon horloge aſſigne, apres les avoir 
aſſembles , la minute, la ſeconde , où les rouages 
auront achevé leur revolution. ts, 

1 L'horloger lui- meme ſe tromperoit ſi les 
revolutions de ſes roues abſorboient un long eſpace 
de temps; le froid condenſe les metaux, ſa chaleur 
les dilate. Il y a donc des variations forcemenc 
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imprevues dans la machine la mieux executee; 

2 Les organes de homme, bien autrement 
ſoumis que les meraux a la temperature de Parmoſ- 
phere, eprouvyent de plus des viciſſitudes inevitables 
occalionnees par les alimens qui ſervent a fa nutri- 
tion. „ | 
3? Quand le Somnambule verroit dans Vinte- 
rieur de ſon corps, auſſi bien que Vhorloger dans 
Vinterieur de ſa montre, queen reſulteroir - il ? 
It ne ſuffit pas de voir circuler le ſang & les 
humeurs , il faut Erre initie dans la connoiſſance 


des lois qui en dererminent la formation & le 
mouvement. Er quelle montre, bon Dieu, que 
le corps humain ! que de myſteres il renferme 
encore pour les ſavans qui Font le plus erudie ! 


Non , Monſieur , les Somnambules ne ſont pas 
de ſimples machines organiſees ; non, leurs pro- 


noſtics ne ſont pas de ſimples effets de calcul & 


de raiſonnement. | 

La Demoiſelle N. .. .. necrit point, ne lit 
point, elle na pas les premieres notions de la 
medecine , elle ignore juſqu'au nom des remedes 
dont on lui propoſe le choix; comment ſe fait-il 


pourtant qu'elle indique le ſeul qui ſoit capable 


de detruire le ver monſtrueux qui la devore 2 Eſt- 
ce la ſeulement de Vinſtint? Un chien, nous dit 
M. T. D. M. fe crompe-t-il ſur la plante qui doit 
le ſoulager ? Mais ſon odorat le guide, & voila 


Aa 
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an ſens tres-ſtir d'apres lequel I inſtinc de animal 


agit, au lieu que le Somnambule a beau mettre 


en uſage la perſpicacitẽ de ſon ſixième ſens, je 
defie qu'on appergoive rien de matériel dans la 
deſignation d'un remede qu'il ne ſent pas, qu'il 


ne voit pas, qu'on lui nomme Pour la omen 


fois de fa vie. 200 
Des experiences ſubſequentes apprendront a 
YAuteur de la rheorie du ſomnambuliſme, qu'il 


n'eſt pas neceſlaire de parler à Feſtomac du 
Somnambule pour Sen faire entendre , qu'il 


n'eſt pas meme neceſſaire de parler, & alors 
que devient ce ſixième ſens qui veille , tandis que 
Vengorgement du cerveau tient les cinq autres 
dans linaction? 

Faire executer a un Somnambule par la ſeule 
puiſſance de la volonte, tel mouyement qu'on 
voudra lui prefcrire , ou obtenir de lui une 
reponſe përemptoire ſur des objets qu'il n'a pas 
connus , ſont deux operations en apparence 


identiques & diſſemblables. En effer, M. T. D. M. 


rend raiſon de la premiere avec une clarte pre- 


cieuſe: il laiſſe ſur la dad une grande 


obſcurité. | | 

Mais moi qui me refuſe 3 ſon explication , 
en ai-je une beaucoup plus ſatis faiſante a vous 
offrir? Monſieur , entre deux hypotheſes egale- 
ment difficiles a conceyoir , il faut toujours , 
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je crois, ſe decider pour celle qui, une fois 
admiſe, procure au cent plus de repos. 

La matiere eſt erernelle, on la matière fat 
creee. La creation de la matiere ne ſe comprend 
fans doute gueres mieux que Tererriite de fon 
exiſtence. Je nhẽſite cependant pas plus a adopter 


la preniere qua rejeter la ſeconde, parce que 


des Finſtant où j'ai ſuppoſe un erre createur 


rien dans Punivers n'embarraſſe ma penſce. 


De ce que la matiere fut crece , je conclus 
que mon ame eſt immortelle. Qu/a-t-elle fait 
pendant mon enfance ? Que fait-elle pendant 
mon ſommeil ? Que fera-t-elle quand le delire 
de la fievre m'agitera ? Pourquoi, malgre fa 
preſence , extravaguerois-je dans mes diſcours , 
à la moindre leſion des fibres de mon cerveau ? 
Je n'en fais rien; mai je congois avec Evidence , 
que cette ame agira ſelon ſa nature de pur eſprit, 
ſi par quelque moyen que ce puiſſe erre , elle 


devient independante des' organes materiels W 


Ven veloppent. | 
Qu'eſt-ce , felon nous, que le . 


liſme ? La mort du corps & la vie de Vame. 


Le Somnambule magnerique dans ſa plus parfaite 
integrite, jouiroit, par anticipation, du privilege 
d'exercer, ſans la groſſière intervention des ſens, 
les facultes de Verre immortel qu'il recèle. Letre 
compoſe delemens , Ferre periflable qui vous 


—— — 
Ka _ Pres TS 8 
"IJ —_ — 4 Sn , 
— — - — —— — IO — — 


ä 


* r i D 3 
DSS r 
_ ts * 2 


| 


— Gn 
=. 1 4 0 we. N * * 
CCC Prone RE, An, A oe... 


C10) 
patoſt s acquitter encore de quelques fonctions; 
n'eſt plus qu'un mannequin, un inſtrument 
paſſif, comme la flute, Porgue, &c., qui ng 
doivent leurs ſons qu'au ſouffle extérieur qui les 


frappe, & harmonie de leurs ſons, qu'a Pintel- 


ligence du muſicien qui les anime. ; 

M. T. D. M. va plus que jamais ſe recrier 
contre la doctrine de ces Magnetiſeurs ſpirituels, 
auxquels il expoſe à la fin de ſon livre, des 
doutes qu'on ſent bien qu'il n'a pas. Mais, 
Monſieur, quand il accorde à la matière le don 
de deviner, car, qu'il ne S' trompe point, la 
plupart des annonces de ſa Somnambule ſont de 
veritables divinations, & que je. ſoutiens , moi, 
qu'un tel don appartient excluſivement a Feſprit, 
laquelle des deux aſſertions, je vous prie, vous 
paroĩt meriter la preference? | 

Faurois deſire qu'il eũt conſtate avec encore 
plus de ſoin, que les depouilles du ver derruit 
par la graine de chanvre & PFecorce d'orange 
amere , Etoient bien celles du ſolium ou renia. 
Il ne s'eſt point aſſez arrere, ce me ſemble, ſur 
les preuves, ſur les temoins de ce fair important. 
II ſeroit très-heureux que le remede indiqué 
par la Somnambule ſupplear celui que nous 
connoiſſons contre l'action trop eEnergique duquel 


vous ſavez qu'on ſe premunir, en faiſant manger 


d'avance au malade une ſoupe au beurre, qui 


vs 1 


IL I: 
graiſſe les parois des inteſtins, & les ſauve des 
atteintes corroſives de la gomme gutte, claſſès a 


juſte titre parmi les poiſons actifs. 


Telles ſont, Monſieur, les reflexions qui me 
font venues a la lecture d'un ouvrage tres- 


eſtimable, parfaitement ordonne, purement ecrit, 
qui ſuppoſe un grand nombre de connoiffances, 


& ce qui vaut mieux encore, le defir le plus 
ferme de les rendre utiles a Vhumanire. Tout 
en me refuſant au ſyſteme de Pauteur, j'avoue 
bien franchement qu'on n'a rien imprime fur 
le Magnetiſme qui m'ait fait plus de plaiſir. II 
etoit impoſſible, en reſtant au (ein de la matiere, 


de tirer plus de parti de ſes lois, de les appliquer 


avec plus de ſucces aux phenomenes dont il a 
voulu nous donner Pexplication. Qu'il me par- 
donne de l'avoir trouvee dans une doctrine, 
jugee ridicule par ceux qui ne la connoiſſent 
pas, la ſeule on j'ai clairement appris comment 
homme dechu par ſa prévarication, peut, avec 
ſes propres forces, remonter a ſon primitif erat 


de gloire & de ſplendeur. 
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RE PONS E 
4 la Lettre precedente. A V. le 22 
= Fevrier 2786. 1 


J *AURO1S bien deſire, M. le C. de pouvoir 


| TEpondre , ou pour mieux dire, repliquer plutot 


a lintereflante lettre que vous m'avez fait Thon- 
neur de mecrire au ſujet de Peſſai ſur la rtheorie 
du Somnambuliſme magnerique; mais une ſante 
chancelante , & plus encore la nèceſſitè od jetois 
d'avoir recours aux lumières de M. T. D. M., 
pour raiſonner avec vous, d'une maniere digne 


de vous & de lui, ne m'ont pas laiſſe maitre 


de diſpoſer du temps à mon gre. D'abord Jai 
cherche a faire parler M. T. D. M., je lai 
Ecoute de mon mieux, enſuite j; ai écrit, quand 
j'ai pu, & comme je Vai ſu; ayez donc pour 
ma lettre la meme indulgence dont j aurois 
beſoin de la part de M. T. D. M., puiſqu'en 


la liſant, vous n'entendrez que lui, permettez 


a preſent que ſans autre prèambule j entre en 


matiere. | 
Sans nous appeſantir ſur aucun detail d'ana- 


tomie & de phiſiologie , nous admettrons tout 


ce que vous penſez ſur les trois principes eſſentiels 


(13) 
de Is vie , nous Ew er encore , fi vous 
voulez, Fopinion de ceux qui pretendent que 
ceſt dans le cerveau que ſe font les ſecretions 
par leſquelles ſe reproduit le fluide nerveux , le 
fluide vital, les eſprits animaux, &c. Et encore, 
d'après vous, faut-il bien ſuppoſer une première 
cauſe phyſique à cs mouvement. De plus, ſi 
vous avez bien entendu M. T. D. M., vous 
avez du voir qu'il ne confond point le feu 
elementaire , avec le fluide nerveux; voyez A 


la page 2, du texte de fon eflai, vous 7 


trouverez que le feu elementaire eſt le principe 
du mouvement du fluide nerveux, & non pas 
ce fluide lui-mème; & pour appliquer les termes 
de la gen ſe dont il veſt ſervi , il entend que le 
fluide nerveux eſt Pindigeſia moles, mue par le 


fiat lux , au lieu que le feu elementaire ſelon 


lui eſt le flat lux tout ſeul. 

M. T. D. M. a donc voulu dire ſeulement 
que le feu Elementaire donne au fluide nerveux 
plus materiel & combine, le mouvement par 
lequel celui-ci porte aux nerfs leur nourriture. 
Il na jamais penſe que le fluide nerveux füt 
Pintermédiaire entre Lame & le corps, & loin 
de les confondre, il a dit tout comme vous, 
que ce fluide eſt lui- meme ſoumis aux impreſſions 
du feu elementaire. | 


Lorſque M. T. D. M. a entrepris Veſſai ſur 
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la theorie du Somnambuliſme , il avoit eu derant 
les y eux une multitude de fairs de deux eſpeces 
très- diffèrentes entrꝰelles, du moins en apparence. 
Les uns étoient purement phy ſiques & dependans 
\ vifiblement du mecaniſme de Pinſtinct; les 
autres paroiſſoient Etre des faits moraux depen- 
dans de la. volonté & des ſeules operations de 
Fame. La m&me Demoiſelle N... qui lui avoit 
annonce. Papparition de ſes regles pour le 15 
| mai, à huit heures & demie du ſoir, lui avoit 
N predit, dans une autre occaſion, que, le 10 juillet 
ſuivant, elle auroit une forte envie de monter 
a cheval, que ſes parens lui en enverroient un 
de la campagne, mais que ſi on la laiſſoit aller, 
elle feroit en chemin une chute qui lui occaſion- 
neroit d abord une perte, & enſuite une ſuppreſſion 

avec des accidens mortels. 

Voila , entre beaucoup d'autres, une annonce 
. phyſique & une prediction morale, ou du moins 
| qui paroirt etre telle, peut etre par le peu d'eten- 

due de nos lumieres , ſur les vraies limites qui 

ſeparent le phyſique du moral Ces deux annonces 

ſe ſont effectuëes a la lettre autant qu'elles pou- 

voient Ferre. 

Entre deux choſes fi differentes que pouvoit 

faire M. T. D. M. F il a juge que les annonces 
- phyſiques avoient une cauſe de. meme nature, 
& pouyoient etre expliquees phyſiquement. C'eſt 
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ce qu'il a tache de faire, non point dans la 
vue ſterile & vaine de former ou &etablir un 
ſyſteme , mais parce qu'il Etoit perſuade qu'ici, 
comme en chimie, ce ne ſera qu'en recherchant 
la cauſe des effers connus, qu'on parviendra à 
decouvrir & produire des effers plus utiles; il 
n'a donc voulu conſidérer la machine que dans 
ſes operations purement machinales. Et quant 
aux effets moraux dependans des cauſes morales, 
M. T. D. M., perſuade depuis long-temps , 
que Phomme dans ſon état preſent ne parvien- 
droit que tres « difficilement a les expliquer , 
n'a pas meme ſongé a le faire, mais auſſi, 
convaincu que sil eft une clef qui puiſſe quelque 
jour ouvrir ce ſanctuaire, cette clef. doit parti- 
ciper également du phyſique & du moral, il a 
ſeulement mis en avant cet intermèédiaire ſous 
le nom d'inſtint pl yſico- moral, ou dexpreſſion 
de la conſcience , terme dont vous ne paroiſſez 
pas avoir ſaiſi le ſens, dans celui de Tauteur , 
puiſque vous vous Contentez de le nommer ſim- 
plement conſcience. 

Reſte a preſent a ſavoir fi VAuteur seſt 
mepris , dans ce qu'il a-regarde comme des 
fairs purement phyſiques. L'horloger , dites- 
vous, devine lorſque partant de Vetat actuel de 
ſa machine il annonce gu' un tel jour, & a telle 
heure , elle en ſera a tel point de fa révolution, 
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& vous le prouvez, en diſant que pour cela, 
Thorloger a di neéceſſairement deviner quelles 
ſeroient, pendant cet intervalle, les variations de 
Tatmoſphère & les influences de ces variations 
ſur la machine. M. T. D. M. avoit dit tout 
comme vous, que fi Ton caſſoit une dent a Vune 
des roues de la machine, que fi Ton tiroit un 
coup de piſtolet à la malade, la veille de 
Tepoque annonce, le Somnambule, ainſi que 
Thorloger , ſeroient ſurement en defaur; mais 
que conclurez-vous de-la ? Direz- vous que routes 
choſes egales d'ailleurs, & ſuivant le cours ordi- 
naire, le Somnambule & Thorloger, n'avoient 
pas pu indiquer le point ot en ſeroit leur ma- 
chine à une epoque determinee , d'apres - Ferat 
ou ils le voyoient, dans le moment! Preuve de 
plus peut- tre, que, comme nous le diſions tout 
A Theure, nos lumieres ſont encore trop bor- 
nees, pour aſſigner les limites qui ſeparent le 
phyſique du moral , & que les effers gue nous 
regardons comme moraux, pourront n'*erre pour 
nos neveux plus eclaires, que des effets tres- 


phy ſiques. 


Vous dites encore M. le C. qu'il ne ſuffit pas 


que le Somnambule voie circuler en lui le ſang 


& les humeurs, qu'il faut encore qu'il eonnoiſſe 


les lois qui en determinent la formation & le 


mouvement, mais Pinſtinct * chien qui lui fait 
choiſir 


4 


thay 


choiſir la plante du chiendent, lui a-t-il encore 
appris quelles ſont les lois ſuivant leſquelles 
cette plante va le purger ? Par- la, M. T. D. M. 
ne pretend pas dire que le Somnambule ſoit une 


pure machine de la meme nature que celle du 


chien; il dit au contraire que dans homme l'inſtinct 
animal eſt accru de toutes les facultes morales, 
de- la, il a conclu Pinftind anticipe ou la prefſen _ 
tation. & de-la il auroit pu conclure encore 


Pinftind retrograde ou de reminiſcence: au moyen 


du premier, l'inſtinct de ſa malade a opere ſur 
Favenir , comme il auroit pu le faire ſur le moment 
preſent, & au moyen de Pinſtinct de reminiſcence, 
la malade a pu approprier a ſon état actuel, 
le ſouvenir des ſenſarions qu'avoit pu lui faire 
eprouver la graine de chanvre. A ce ſujer , 
Monſieur, vous n'avez pas pris garde que cette 
graine eft bien connue en Dauphine, & qu'on 
ne peut pas dire, comme vous Vavez dir, que 


la malade ignoroir, juſqu'au nom des remedes 


dont on lui propoſoit le choix, & qu'on lui 
nommoit, dites-vous, pour la premiere fois de 
fa vie; obſervez encore que cer inſtinct de remi- 
niſcence eſt preciſemenr celui qui indique au 
malade le remede qui convient a ſon état preſent, 


quoiqu'il n'air 2 ce remede cles? ſous 


les yeux. 
* T. D. M. n'a point dit qu'il ſoit ndceſir 
B 
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de parler a Teſtomac du Somnambule pour sen 


faire entendre. Il a dit que le Somnambule enten- 
doit ce qu'on lui diſoit au ereux de l'eſtomac, 


quoiqu'aſſez bas pour n'etre pas entendu de ſes 
oreilles, ce qui eſt bien different , & il a fi peu 


regards comme neceſſaire de parler a Teſtomac 
qu'il a au contraire indique les moyens phyſiques 
par leſquels le Somnambule obeit a la ſeule 
volonte de ſon Magnetiſeur ; il n'a pas dit que 


le meme Somnambule donneroit des reponſes 


peremproires ſur des objets qui lui ſeroient par- 
faitement inconnus, parce que 1? la graine de 
chanvre n'etoit point dans ce cas, 2“ parce que 
toutes les reponſes de ce genre que M. T. D. M. 


a obtenues par ſes experiences , lui paroiſſant 


juſqu'a preſent , ne tenir qu'a Tordre moral, 


(du moins dans Vacception que nous donnons a 
ce mot) il ne les a point rapportees comme n'etant 
pas du ſujet dans les bornes duquel il vouloit 
ſe renfermer pour ce moment-ci. Tout-a-lheure 


il le diſoit, il defire que cette clef phyſico-morale 


ſoit mieux connue ; peut-etre un jour pourra-t-il 
expoſer plus au long les idees qu'il a lui-meme 
ſur ce ſujet. Mais juſque-la il a cru deyoir Sen 


tenir au ſeul phyſique „& ne pas faire ce pas 


de plus que vous paroiſſez defirer qu'il eüt fait. 


Vous avez ſans doute raiſon, M. le C., de choiſir 
entre deux hypotheſes également difficiles a con- 
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cevoir, celle qui procure plus de repos au cceur ; 
mais en admettant la creation de la matiere , & 
un Dieu createur , verites de ſentiment plus 
encore quede raiſonnement, auxquelles je regarde 
comme impoſſible de fe refuſer dans le fond de 
ſon cœur, senſuit- il que cette matiere cre ne 
puiſſe pas, dans certaines circonſtances de ſitua- 
tion, de combinaiſon, de mouvement . u de repos, 
non pas deviner ou predire Tavenir, ce que 
jamais M. T. D. M. n'a pretendu attribuer a la 
matière , comme vous ſemblez Favoir penſe 
contre ſon intention & le ſens de ſon ouvrage, 
mais dé velopper dans Fame , ou plutòt laiſſer en 
elle a decouvert , des faculres dont elle ne paroit 
pas jouir ordinairement; en un mot, lui laiſſer 
la liberté de produire par fa reaCtion ſur la matière 
des effets ſurprenans , mais plus ou moins mer- 
veilleux, ſelon les degrès de perfection du Som- 
nambuliſme , qui quelquefois ſont très-différens 
dans le meme ſujet ; (ce qui paroit meme 
prouver que la matière y entre pour beaucoup, ) 
& ne pourroit-il pas ſe faire encore_ que ces 
prodiges ne nous &tonnent ſi fort, que parceque 
nous ſommes bien loin de connoittre & meme de 
nous douter de la nature de notre ame, de toutes 
les facultes, & des proprietes innombrables de la 
matière dont il eſt a preſumer que la plus grande 
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partie ſera toujours inacceſſible à la conception 


des hommes. 
La mort du corps & la vie de Vame dans le 


| Somnambuliſme „ font ſans doute des idées grandes 


& magnifiques; mais comment perſuader à homme 
qui ne dort pas, qu'un mannequin fans reſſort ſe 
mouvera comme s il en avoit, qu'une flute caſſèe 
rendra des ſons, & qu'une orgue briſee fera 
entendre des airs modules au gre du muſicien 
qui tenreroit de Panimer : tour cela eſt-il plus | 
concevable que la matière modifiee ou orga- 
niſee , de maniere a laiſſer x l' ame le libre uſage 
d'une faculte qui paroit lui Erre eſſentielle, ainſi | 
que M. T. D. M. eſpere de pouvoir un jour le | 
prouver; en attendant, je ne trouve pas plus 
d'embarras dans une que dans l'autre de ces | 
deux ſuppoſitions, ni moins de repos pour mon 
cceur. Laiſſons donc faire au temps , a des expe- | 
riences , & des obſervations multipliees , & con- 


tentons- nous pour le preſent de voir le Somnam- | 


buliſme, ſans: le compreadre ; rachons cependant | 
d'en expliquer tout ce qui peut Etre à la portee | 
de nos connoiſſances aRuelles , & ſur-tour effor- | 
gons· nous de le produire toutes les fois que nous 
le pourrons, & que nous le jugerons utile 
ſalutaire au Somnambule lui-meme „& a les ſem- | 
blables. Þ 

M. T. D. M. ſenſible aux loges que vous don- 
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nez à ſon ouvrage, & ſur-tout a la juſtice que 


on vous rendez A ſes intentions, eſt bien convaincu 
que fi quelque jour, les hommes peuvent decou- 

le vrir les moyens de remonter à cet état primitif 
les de gloire & de ſplendeur dont ils ſont ſi malheu- 
ne reuſement dechus , ils le devront ſans doute aux 
ſe MF lumieres & aux recherches bienfaiſantes du petit 
te nombre de philoſophes , amateurs de cette doc- 
ra trine chere A votre fociete, & que M. T. D. M. 
en eſt, ainſi que moi, bien eloigne de tourner en 
lus ridicule, comme font ceux qui ne la connoiſſent 
za- pas; mais en attendant cette heureuſe revolution, 
ige M. T. D. M., ſans pretendre reſter au ſein de 
nſi la matière, a juge qu'il pourroit erre utile a 
le Thumanité, de lui faciliter par des recherches 
lus | ſimplement phyſiques » Puſage du petit nombre 
ces de facultes dont Thomme dechu eſt encore en 
on WF polleſſion. 5 85 | 
de- Agreez M. le Comte Thommage de mes ſen- 
on- timens, & Paſſurance du reſpectueux attachement 
m- avec lequel j ai Thonneur d'erre , &c. 
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LETT RE 
Ecrite a M. T. D. M. de G. . le 
25 Fevrier 2986. 


V OUS ſerez ſurpris , Monſieur , que nayant 
pas Vhonneur de vous connoitre., j'ale celui de 


vous Ecrire. Mais' votre Eſſai ſur la théorie du 
Somnambuliſme, m'a cauſe. tant de plaiſir, que 


je ne puis me refuſer à la ſatisfaction de vous le 
remoigner. Tous les Meſmeriens ſont enchantes 
de cette ouyrage ; on y reconnoit, &c..... Lhiſ- 
roire de votre criſiaque eſt des plus intereſſantes; 
nous ſouhaitons fort de voir la ſuite de tout votre 
journal, on fait eſperer que vous le montrerez 
au public, il eſt attendu avec un vif empreſ- 
ſement. 5 
II fe paſſe ici, Monſieur, des choſes fort 
extraordinaires au ſujet des Somnambules , mais 
dans un autre genre, & qui a beaucoup de 
rapport aux effets qu'operent Meſſicurs de la ſo- 
ciètè de.... . qu'on appelle auſſi ſpiritualiſtes ; 
vous paroifſez ſouhaiter d' etre inſtruit des moyens 
qu'ils emploient. Paurai Thonneur de vous faire 
part de ce que jen ai appris d'un de ces Meſ- 
ſieurs, & de quelques- uns de mes amis qui ſont 
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en relation avec eux. Joſe dabord vous prier 
de ne point vous prevenir contre ce que Jaurat 
A vous dire, & de vouloir attendre d'&rre remoin' 
vous- meme de quelques: uns de ces fairs pour en 
juger , ſi deja vous ne les connoiſſen. 

Le ſyſteme de ces Meſſieurs eſt tout fondé ſur 
la religion & la puiſſance du Createur de tous les 
erres , ils n'excluent point les cauſes ni les moyens 


phyſiques. Ces Meſſieurs reconnoiſſent comme 


nous un fluide univerſel : mais ils croient que ce 
fluide ſorti immediatement des mains du Createur, 
( fiat lux ) fut ſoumis a la volonte de homme, 
qu'on peut operer tous les effets du Magnetiſme 
par la ſeule volonte, que les ſignes & procèdès ne 
ſervent qua fixer Partention : ils penſent cependarſt 

que pour magnetiſer de loin, il faut ͤtre mis 


en rapport. Du moins voila le ſentiment du plus 


grand nombre de ces Meſſieurs, ils demandent 
ſur- tout des Magneriſtes & des perſonnes magne- 
tiſces , une grande purete de mœurs, de cœur 
& d'intention , une foi vive envers Pauteur de 
la nature, une volonte ferme & dirigee vers 
le bien. La priere eſt encore un de leurs moyens; 
ils èlèvent leur eſprit a Dieu avant de magnetiſer, 
& invitent la perſonne qu'ils magnetiſent à en 
agir de mEme. La gueriſon des maux n'eſt pour 
eux qu'un motif ſecondaire , ils ont ſur-rour en 


vue le ſalut de Vame qui Sopere ſouvent par ce 
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moyen , ce qui vous paroirra , Monſieur „ süre- 


ment bien étrange. Ce qu'il y a de sur, ceſt 
qu' avec des motifs auſſi releves , ils operent des 
prodiges ; leurs Somnambules ſont de vrais phe- 
nomenes dans le genre ſpirituel. Lorſqu'elles 


ſont en criſe, elles paroiſſent Elevees au- deſſus 
des ſens, dans un état de perfection incon- 


cevable; elles diſent, & voient des choſes ſi 
Etonnantes, fi merveilleuſes, que les plus incre- 
dules , meme en matière de religion, con- 


viennent lorſqu'ils en ſont temoins , qu'elles 
paroiſſent inſpirees de Dieu, & que tout eſt 


marque en elles au coin de la Divinite. On ne 
ſauroit accuſer ces Meſſieurs de credulite ; la plu- 
part ont beaucoup d'eſprit & ſont fort inſ- 


truits. Tout ce qu'ils ont vu leur a fait de ſi 
fortes impreſſions, qu'ils vivent aujourd'hui 


comme les Chretiens de la premiere Egliſe. On 


ne manque pas de leur prerter des ridicules ; - on 


les appelle les illumines. Ils mepriſent les ſar- 
caſmes & les mauvais propos du public, & n'en 
donnent pas moins Texemple des plus ſublimes 
vertus. | | 

Ce Magnetiſme qu'on nomme ſpirituel ẽtoit 
abſolument inconnu ici; on agiſſoit a peu pres 
au haſard, ſur-tour vis-a-vis des Somnambules, 
Le dernier ouvrage de M. de P.... n'avoit pas 
encore paru, & Lon n'avoit aucun principe a ce 
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ſujet; Mademoiſelle B. .. . , dont peut- etre vous 
aurez oui parler, avoit depuis quelques mois des 
criles magnètiques fort ſingulières. Un jour qu'il 
ſe trouva au traitement un Calviniſte, elle monta 
ſur le baquer avec la legerere d'un ecureuil , 
elle ſe mir a precher, & fit un diſcours d'un quart 
dheure ſur la confeſſion , avec beaucoup de force 
& denergie. Cer a propos parut plaiſant, on 
en rit: elle continua, lorſqu'elle etoit en criſe, 
de precher ſur les verires de la religion, elle 
avoit un air de Majeſte qui en impoſoit , & 
parloit de Dieu d'une maniere ſublime. On lui 
faiſoit quelques fois des queſtions embarraſſantes 
ſur Pecriture ſainte, elle repondoir très- blen, & 
comme auroit pu faire un ſavant, verſe dans la 
langue hebraique. Cela ſurprenoit d' autant plus, 
que eette demoiſelle que j'ai connue , etoit une 
fille ſimple, timide, bornee , elevee a la cam- 
pagne, ſans avoir eu eſprit nullement cultive ; 
mais elle Eroit tres-vertueuſe , remplie de candeur 
& de piete. Dans toutes ſes criſes, il ſe paſſoit 
des choſes extraordinaires, dont une entrautres , 
qu'elle avoit annoncte comme ne devant avoir 
aucun rapport à ſa ſantẽ; cette criſe fut de quarante- 
huit heures, elle ne put, durant ce temps, prendre 
aucun aliment ni boiſſon, elle étoit dans une 
eſpece d' extaſe, comme degagee de ſes ſens, elle 
parloit de Dieu comme un Ange, avec une 
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Energie, une action qui penctroit les cœurs. On 
vit des prodiges; je vous en evite le détail, 
crainte, Monſieur, de mettre votre foi à une 
trop forte Epreuve. M.... , qu'elle paroiſſoit avoir 
eu vu uniquement dans ſes exhortations, ne put 
reſiſter a rbut ce qu'il voyoit; il fut fi rouche, que, 
d'incredule qu'il etoit, il devint des ce momeut 
un enfant ſoumis de VEgliſe ; il convient avec 
tous ceux qui lui en parlent, du changement qui 
s' eſt opere en lui. Pluſieurs autres de ces Meſſieurs 
n'avoient pas attendu ce moment pour revenir 
a Dieu: fortement penetres de tout ce qui s'ëtoit 
deja paſſè, ils avoient eprouve une pareille revo- 
lution; & tout ce qu'ils ont vu depuis, n'a ſervi 


qu'à les affermir dans le ſentier de la foi & de 


la verice qu'ils profeſſent hautement. 
Depuis cette epoque , on a toujours vu ici 
des Somnambules du meme genre que Made- 
moiſelle B... Lorſqu'elles ſont hors de criſe, il 
y en a qui ſe rappellent tres-bien de tout ce 
qui leur eſt arrive , d'autres qui n'en ont pas 
le moindre ſouvenir. Un Militaire de ma connoiſ- 


ſance, magneriſoit une Demoiſelle qui etoir dans 


ce dernier cas. Il lui demanda un jour, lorſqu'elle 
Etoir en criſe, sil n'y avoit point de moyen 


pour qu'elle par ſe rappeler de ce qui lui arrivoit, 


elle lui repondit, qu'il y en avoit un. Et quel 
eſt-· il, Mademoiſelle? C'eſt la priere; priez donc 
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vil vous plait à cette intention: elle le fit avec 
ferveur, & au ſortir de criſe , elle repera mot 
pour mot tout ce qu'elle avoit dit, & tout ce 
qu'elle avoit vu. Un homme de qualité de cette 


ville ervit pour lors a la campagne, ou il ayoir 


une criſiaque, il lui fir la meme queſtion , il 
eur la meme reponle , & la prière de la Somnam- 
bule eur un pareil ſucces, & d'autres Magneétiſtes 
ont fait ſemblable queſtion, ce * ne leur a 
point reuſſi, | 

Toutes ces criſiaques paroiſſent avoir un objet 
ou une miſſion a remplir: ſoit de ra mener quelqu'un 
dans les voies du ſalut, ou quelqu' autres bonnes 
ceuvres. Elles ſuivent & cherchent les moyens 
d'y reuſlir avec une ardeur dont rien ne peut 
les diſtraire, & ſi le ſucces n'y repond pas; cela 
nuit viſiblement à leur ſante. Bien des gens penſent 
que ce ſont des eſprits exalres. Je Vai cru de 


meme. Mais Veſprit le plus exalte ne ſauroit 


ſavoir ce qui ſe paſſe dans un endroit eloigne 
ſans en Etre prevenu. Et nos Somnambules , au 
moment meme qu#on leur parle, vous diſent, 
ce que fait cette perſonne eloignee delles, & 
des choſes dont il n'eroit pas poſſible qu'on eũt 


pu les inſtruire. D'ailleurs &les donnent des ſignes 


evidens de leur miſſion, Dans la criſe du 4 octobre 
de Mademoiſelle B..., dont j'ai parle , elle fit 
prier une Dame de mes amies de ſe rendre chez 
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elle, & lui parla le plus fortement ſur des choſes 
eſſentielles, lui donnant d'excellens avis. Cette 
femme crut que tout cela n'etoit qu'un jeu joue. 
Mademoiſelle B..... qui ſembloit lire dans ſon 
ame, lui dit, Madame, vous ne croyez pas un 
mor de tout ce que j'ai Phonneur de vous dire: 
pour vous prouver que je n'agis point de moi- 
meme , mettez , je vous prie, votre pouce ſur 
mon bras, & vous y verrez le ſigne de celui 
qui vous parle par moi. II n'y avoit aucune trace 
ſur ſon bras; un inſtant apres elle dit à cette 
Dame d'orer ſon pouce, & lon vit ſur le bras 
de Mademoiſelle B.. .., une croix bien 'marquee 
par deux traits rouges, au meme. endroit que 
cette femme avoit touche M.. . . ., & d'autres 
de ces Meſſieurs y etoient preſens : cette croix 
a reſte en pointe pluſieurs jours. La veille de 
cet evenement, M. N.... avoit eu par lui un 
ſigne different, mais de la meme evidence. 
# Au reſte, tous ces Meſſieurs conviennent qu'il 
faut éviter, avec le plus grand ſoin, d'agir par 
des motifs humains, vis-a-vis*des criſiaques, de 
ſe garder de leur faire des queſtions indiſcrètes ou 
meme inutiles, & de ſimple curioſité; qu'alors 
elles ne vous repondent point, ou le font d'une 
maniere contraire a la verite. L'illuſion eſt fort 
2 craindre. Bien plus, fi les Magnetiſtes agiſſent 
avec des intentions peu droites, ou conduiſent 


* 
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mal leur Somnambule, elles paroifent alors reclle- 
ment inſpirces par Veſpric des tencbres , elles ne 


 proferent que des menſonges & des calomnies, 
& debitent toutes ſortes d'indecences contre la 


foi. Il n'y en a pas eu ici d'exemple, mais 
nous ſavons de bonne part que cela eſt arrive 
ailleurs. 

Nous avons actuellement pluſieurs Somnam- 
bules dans le genre le plus parfait; preſque tous 
les jours on vient me faire part de quelques traits 


merveilleux, mais tout ſe paſſe dans Vinteriewr 


des familles, on ne le confie qu'a des perſonnes 
dont on connoit la fagon de penſer. | 
Je ne ſais, Monſicur, {i vous connoiſſez une nou- 


velle matiere dont on ſe ſert pour le Magnetiſme, 


Le modele en a ere donne pan Officier general 
de la Province, qui venoit de Paris, & qui eſt un 
Magnertiſte tres-zele. Cette machine eſt une eſpèce 


de triangle de fer ou mieux acier , formee par 


trois baguelers , dont la pointe eſt aigue. On les 
ſuſpend avec un cordeau de ſoie contre une glace; 


ce triangle eſt adapre a une ou deux verges de 


fer ou d'acier, dont la pointe eſt auſſi aigue, 
& qu'on appuye contre le creux de Veſtomac de 
la perſonne qu'on magnetiſe. On trouve que cette 
machine fair plus d'efter que le baquet. Je Tai 
eſſayẽ, je le trouve de meme, 

M. le Chevalier D.... qui eſt un homme de 
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beaucoup d'eſprit, de la ſociete de cette ville, 
eſt arrive de Paris, il y a quelques jours; il y 
etoit depuis une année; il s'eſt trouve A toutes 
les aſſemblèes de la ſociètè de M. M. .. . ; il dit 
que cette ſociere a toujours Ere fameuſe malgre' 
la diſſolution de quelques-uns de ſes membres. 
Il y a huit Profeſſeurs qui donnent alternati- 
vement tous les trois mois un cours de Magnetiſme. 
Celui du P... doit commencer le mois prochain, 
il ſera très-couru. II y a quinze volumes ſur le 
Magnetiſme, dont trois ſont prets, & dont il 
va ſe ſervir pour ſon cours. C'eſt le reſulrat de 


rout ce qu'il y a appris de ſes criſiaques. Il en 


a & preſent nombre qui ſont des phenomenes les 
plus ſurprenans. Un entrautres, qui, dans ſes 
criſes,corrige les defMrsde chronologie de Vhiſtoire. 
Le P.... travaille auſſi a une hiſtoire du Magne- 
tiſme en deux ou trois yolumes , qu'il donnera 
au public. M. D.... a été temoin des fairs les 
plus extraordinaires touchant les Somnambules ; 
ils font la plus vive ſenſation dans les Societes 
de Harmonie & chez nombre de particuliers 
1 ..... Ces criſiaques ſont preſque rous des hom- 
mes; ils donnent comme les notres dans le genre 
ſpirituel. II y en a deux, ſur-tout vraiment 
ſublimes, bien au- deſſus de tout ce que nous 
avons. Juſqu'a preſent tout ce que nos Somnam- 
bules ont vu de merveilleux, na ere ſenſible que 
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. 
pour elles. Mais ceux de ..... le rendent meme. 
viſible a leur Magnetiſte. On sen occupe leplus 
fortement. Yo _ 

Je crains bien, Monſieur , que vous ne ſoyez 


bien fatigue de cette tant longue epitre. Je. 
ſuis enchante de pouvoir vous aſſurer de la 


conſideration diſtinguee avec laquelle j'ai Vhon- 
neur d' tre, GSW. | , 
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R EPON S E 


A la Lettre precedente. 4 FV. le 18 mars 


278 6. 


eMloontieur , 


Je ſuis infiniment ſenſible a tout ce que vous 
voulez bien me dire d'honnete & d'obligeant 
dans la lettre que vous m'avez fair Vhonneur de 
m'écrire; & je ſuis egalement reconnoiſſant des 


derails que vous avez la complailance de me 


donner ſur ce qui ſe paſſe chez quelques Somnam- 

bules que vous avez vus a 
Il eſt certain, Monſieur, que tous ces faits 
ſont très- merveilleux. Je ſuis loin de les nier, 
cependant „& ſi je ne peux toujours croire ce 
que je nai pas vu, je ne ſais pas non plus nier 
ce que je ne congois pas. Je deſirerois bien erre 
2 portèe de voir de plus pres quelques fairs ſem- 
blables a ceux que vous me communiquez. J'erois 
de bonne foi, lorſque je remoignois a Meſlieurs 
les Spiritualiſtes, mon empreſſement a connoitre 
leurs myſteres. Prevenu deja , comme je le ſuis 
depuis long- temps, ſur le merite perſonnel , Veſprir 
| & 
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& les talens de la plüpart de ceux qui ſont 
delignes ſous ce nom; convaincu ſur tout de 
Fardeur & de la purere du zele qui les anime; 
il ne me manque en effet, Pour etre un de leurs 
partiſans les plus zeles, comme je luis deja leur 


admirateur , que d'ëtre bien inſtruit par mes 


propres yeux. 


Juſqu'a preſent Jai eu pluſieurs Somnambules; | 


Jen ai vu dout la perſpicacite étoit Eronnaare en 
quelque ſorte; mais aucun ne m'a préſentè des 
phenomenes de leſpèce de ceux que vous avez 


la bonté de me rapporter: le temps pourra m'en 


fournir peut - etre, & alors vous me verrez auſſi 
ardent, auſſi franc a publicr ma conviction , que 
je Vai ere & que je le ſuis encore à expoler mes 
doutes. 


— . — 


(340 


L ET TRE 


De M..... Medecin du Roi, Correſ- 
pondant de la Societe royale de medecine 
de Paris, a M. T. D. M., du 25 
janvier 2786. 


N onzteur f 


Vous euſſiez pu intituler votre ouvrage , 
Eſui phyſico-metaphyſuque: ſur la theorie du Som- 
nambuliſme , ſyſteme ſpecteux,. | 

Le Somnambuliſme, Monſieur, eſt une maladie 
ſui generis ; comme il peut ctre un des ſympromes 
du delire, Ceſt proprement parler une electricite 
du genre nerveux, produite par une cauſe morale 
ou phyſique. Les affections merveilleuſes que les 
Somnambules éprouvent dans leur ſommeil , deli- 
reſcent ou naturel , ſont exactement les memes 
que celles des Somnambules que. vous appelez 
Magneriques , & ſouvent de la meme cauſe , & 
tirent leur origine de ce ſixième ſens , auquel 
vous donnez le nom, dans homme, de conſcience, 
chez lequel il agit tantõt comme inſtinct phyſique 
& animal, & C'eſt ſa fagon d'agir dans le Somnam- 


0 « 


C25) 

buliſme naturel ou ſymptomatique; tantòt comme 
iaſtint moral, & C'eſt ainſi qu il agit dans le 
Magnèti que, uniquement parce qu'il acre produit 
par une cauſe morale, meraphylique, non exiſtante, 
ſuppolee gratuitement; fi par fluide univerſel, 
par ame du monde, mouvement principe, on 
n'entend pas parler du feu elementaire, ou fluide 
eleQrique, ſur lequel le fiat lux i nprima le mouve- 
ment. | 

Le Somnambuliſme magnétique, Monſieur, 
nelt autre choſe que le genre nerveux electrife par 
une cauſe morale; & ce gros ſil d'or, d'un jaune 
brillant, & ſeme d'ètincelles beaucoup plus 
brillantes encore, que votre Somnambule a cru 


voir ſortir du haut de votre baguette, welt exacte— 


ment que le feu elemenraire lance , qui circuloir 
dans ſes nerfs: Erincelles que nots appcrceyons 
ſouvent dans le ſommeil ou dans Pobicurite, lans 
avoir employe aucun moyen magnètique, lorſque 
nos nerfs eprouvent un ebraalement ſubir , & 
ſouvent lorſque nous erernuons , ou que nous nous 
mouchoas avec force, G. Ge 

Le Somnambuliſme, tant le naturel & delire(- 
cent, que le magnetique, weſt que le genre nerveux 
eleriie phy ſiquement ou moralemehr ; c'eſt à lui 


que nous ſommes redevahles de la connoiſſance & 
du developpemcar du ſixième ſens, & Celt a ce 


ſixième ſens que doivent Ecre rapporte-'s les affec- 
| 02 
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tions qui tiennent du prodige gue nous voyons 
naĩtre du Somnambuliſme , ſans cauſe magnerique 


ou morale, par un inſtinct purement machinal. 


Vous avez raiſon , Monſieur , de dire que bien 


loin que la decouverte du Magnetiſme , qui n'eſt 
rien moins que phyſique, ait fourni des armes au 
materialiſme , elle ſerviroit de nouvelles preuves 
a la ſpiritualice de Vame, ſi elle en avoir beſoin , 
puiſque le Magneriſme n'eſt autre choſe que le 
moral agiſſant ſur le phyſique , en vraie électricité. 

La monotonie des geſtes exerces ſur un indi- 
vidu ſenſible & très- irritable, auxquels on attribue 


de grandes proprietes , par la faculte que Lon 


croit avoir de diriger par ces geſtes le fluide uni- 
verſe! , Lame du monde, pourra exciter ſur le 
genre nerveux de cet individu une certaine modi- 
| fication , qui en ſuſpendra juſqu'a un certain point 
les ſenſations externes „ tandis que les internes 
n'en deviendront que plus vives, comme il sen- 
dormira aux ſons monotones permanens d'un 
inſtrument quelconque. ; 
Si dans le Somnambuliſme naturel, {i dans le 
delire d'une fièvre, on voir paroitre des prodiges 


| 
auſſi merveilleux que ceux que lon raconte du 


Somnambuliſme magnetique , pourquoi , dans 
Pexplication des prodiges de ce dernier, n'aura— 
t-on recours qua une modification. d'un fluide 


animal, qui s echappera d'un individu pour paler 


— 
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dans un autre du meme genre, par des filieres ana: 
logues, tandis que dans Vexplication de ces premiers, 
on ne ſauroit y recourir ? Pourquoi admettre une 
cauſe differente dans une ſimultanèëitè d'effers, & ne 
pas les attribuer au delire magnetique, comme au 
dclire febrile , lorſqu'il y aura identité de cauſe, 
quoique Pune ſoit priſe dans le phyſique & PFautre 
dans le moral ? Et ſi, ſuivant le ſyſteme ingenieux du 
celebre M. de Buffon ſur les molecules organiques 
dans Fanimal , chaque partie individuelle a ſes 
filières correſpondantes a celles d'un autre animal. 
de la meme eſpèce, pourquoi le fluide modifie 
dans un doigt que Von promenera ſur le corps de 
haut en bas, Sinſinuera-t-il , avec une ſorte d'in- 
telligence, ſur des parties diſparates maladives 
pour y retablir Fordre , lorſque les filieres de ce 
doigt ne leur ſeront pas correſpondantes ? 

Dans le ſyſteme de M. de Buffon, pour qu'une 
partie de la nourriture a laquelle Vanimal eſt 
aſſujetti, puiſſe Etre convertie en molecules orga- 
niques , il faut qu'elle ait ſouffert diverſes prepa- 
rations dans animal, & qu'elle s'y ſoit moulee. 
Eh ! quelle preparation le fluide univerſel , le feu 
elementaire , inalterable , pourroit - il y avoir 
ſouffert, pour &tre modiſié de fagon qu'il n'y ait 
que celui qui aura paſſe par un vegecal qui puiſſe 
agir ſur un autre vegeral , ainſi que le prerendent 
les Magneriſturs ? Pour cela il faudroit , ce me 
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tewble; le ſuppoſer plibtable par eſſence, comme 
le font les alimens , autrement cette modification 


ne ſera jamais, dans ſa maniere d'etre , qu'un Erre 


métaphyſique, conrrouve par les Magnetiſeurs, 
pour n'etre pas pris en defaut , & pour avoir 
toujours Vexception a cote de la regle ; vil reſt 
pas modifiè & qu'il ſoit eſſentiellement inalterable 
apres avoir penetre dans les corps, comme dans 
fon principe, pourquoi celui qui ſortira de Vant- 
mal n'agira- t- il pas fur le yegeral ? & sil agit 
ſur Pun comme fur l'autre indifferemmentr , ne 
guerira-r-il pas en ſortant de Panimal les maladies 
vegerales, comme les animales * Une analogie 
Gl principe ne ſauroit erre altèrée. 

Dans l'hypothèſe meme , Monſieur, dune 


modification qui dans le fait ne pourroit qu'alterer 


le fluide univerſel, inalterable par la ſeule erimo- 
logie du mot, par ſa fluiditè & ſon impenerrabi- 
lire , je croirois que le ſyſtème de modification du 
fluide animal, erabli pour expliquer les prodiges 
magnètiques, ne ſauroit Etre admis par cela ſeul, 
qu'y ayant une dilcordanze de filières dans chaque 
partie individuelle de animal, le fluide du doigt 
ne devroit pouvoir paſſer que dans celui d'un 
autre animal, & celui du bras que dans les bras, 
ainſi des autres parties, comme les molecules 
organiques miles d'une partie ne pourront sen- 
grener avec les moulccules organiques ſemelles 
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d'une autre, que quand elles ſeront en correſpon- 
dance, & conſequemment chaque partie ne 
devroit guerir que celle qui lui ſeroit analogue, 
mais jamais faire des cures dans des parties diſpa- 
rates par le ſeul attouchement, ou en promenant 
le doigt ſur le corps de haut en bas. Le fluide 
univerſel peut bien, Monſieur, varier dans ſa 
fagon d' agir ſur chaque individu , ſans ceſſer de 


metre qu'un dans ſax manière d'etre ; mais la 


modification ne ſe trouvant que dans Vorgane , 


le fluide eſt dans le vegetal, ce qu'il eſt dans 


Panimal. 

Dans l'hypothèſe „ encore que Thomme ait 
trouve le moyen d'augmenter en lui l'intenſité 
de ce fluide univerſel non modiſiè, mais encore 


ſa viteſſe & ſon courant, & que ce fluide prin- 


cipe non modiſiè, puiſſe ſervir a fa conſervation 


& a ſon entretien; comme le modifie qu'il inſi- 
nuera dans lè corps de ſon ſemblable, ſervira a 


ce dernier , & qu'il pourra en charger un arbre, 
qui a ſon tour pourra ſe tranſmettre a un animal 
quelconque , quoique modifie a fa fagon , pour- 
quoi l'animal ne le pourra-t-il pas tranſmettre a 
une plante, à une arbre , quand il ſera modific a 
la ſienne ? | 
L'arbre de Buzancy a opere , dit-on, des cures 
ſans nombre ſur des hommes: pourquoi ces 
hommes n'en opereroicnt-ils pas ſur des plantes , 
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ſur des arbres ? Eh bien! vous "qui croyez au 


Magnetiſme animal, gueriſlez des vegeraux , des 
arbres, comme on dit que ceux-ci ont gueri 
des hommes, & j'y croirai comme vous. Quoi { 
douteriez vous, apres ce qui seſt paſſe à 
Buzancy , qu'un fluide emane d'un arbre qui 
aura vivifiè des animaux, ceux-ci a leur tour ne 
puiſſent pas sen ſervir pour animer des v6geraux 
Par une analogie de principe, ou plutôt que 
cette moditication du fluide , dirigee par la foi 
& la volonté, ſachez vouloir, dit Monſieur M.. . 
croye & voulez , dit Vauteur des memoires de 


Buzancy , deux puiſſances qui ne ſe trouvent 
que dans Thomme , ne ſoit une chimere con- 


trouvèe par ies Magnetiſeurs, pour n'etre pas 


pris en dèfaut, quand ils nauront a nous oppoſer 


que des cures animales. 
Concluons de tout ce que nous venons de 
dire, que le fluide magnetique neſt autre choſe 
que le moral qui agit fortement ſur le phyſique, 
Jai Fhonneur, Ge. | | 
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R EPO NS E 


De A . D. M. à la Lettre precedente. 
A V.. .. le 30 janvier 2986. 


Monsieur, 


APPELONS mon Fas , tout comme il vous 
plaira ; j'y conſens, pourvu cependant que vous 
me permettiez de ne pas lui donner le nom de 
ſyſleme ſpecieux. C'eſt au public eclaire & im- 
partial a decider d'un ouvrage, dont nous ne 
ſommes, ni vous, ni moi, les Juges comperans. 
En propoſant mes idées, je n'ai sürement pas 
montré le deſſein d'etablir un ſyſteme ; & fi 
dans un ſyſteme quelconque, je ne voyois rien 
que de ſpecieux , je ne Fadopterois pas, encore 
moins voudrois-je le propoſer. Vous, Monſieur , 
vous Etes médecin; & la faculté dont vous Ctes 
membre, avoit proſcrit mes idees long - temps 
avant que je les euſſe formees. Laiſſant donc 
Fepithzre de core , nous appellerons mon Eſſai 
phyſico-meraphyſipue, & en eſter ce mot compole 
me paroſt rendre parfaitement le but que je 
m'etois propoſè, celui d'aſſeoir le raiſonnement 
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ſur les faits, & de déduire une théorie dexpe- 
riences bien conſtatecs. 

—A vous voir, Monſieur , definir auſſi bien 
mon ouvrage , je croyois d'abord que vous La- 
viez lu avec la plus grande atrention. Je ſerois 
flatte de pouvoir le croire encore; mais que 
puis-je en penſer ? Lorſqu'a chaque ligne de 
votre lettre, je vois que ſi vous m'avez d'abord 


compris, vous n'avez pas tarde a laiſſer la mon 


opinion , pour me preter les chimeres que vous 
vouliez combattre; & que ne ſongeant plus a 
phy/ico , vous n'avez plus voulu trouver chez 
moi que le meraphy/eque. 

Fortement preoccupe de Vidce que vous aviez 


puiſèe dans le rapport de MM. vos confreres ; 


perſuade d'avance que ce qu'il faut erablir, 
celt que le Maganeriſme eſt une chimere , & 
que ſes effets ne ſont autres que ceux que pro- 
duir le moral ſur le phyfique , vous avez voulu 
ramener tout à cette idèe; & comme MM. vos 
confreres , vous avez travaille votre lettre tu: 
la concluſion que vous eriez decide d'avance 1 
lui donner. C'eſt votre prejuge , Monſieur, & 
non pas mon opinion que vous avez combattu; 
& celt pour cela que vous vous Cres vu force 
a des contradidions., a quelques alterations 
meme qui vous devenoient neceſſires. 
Tout ce que vous dites , Monſieur, du Som- 
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nambuliſme , maladie ſui generis , & qu'il vous 
plait de partager en trois eſpèces differentes , 
m'a paru infiniment intèreſſant, en ce que 
Pc{prit rempli ſans doute des principes que j'avois 
avances , & des cauſes que javois ſuppolces moi- 
meme a cette maladie, vous dites preſque mot 


pour mot, tour ce que j'avois dit. Vous avez 


attention ſeulement de ne Pappliquer qu'aux 
deux genres de Somnambuliſme que vous adoptez ; 
& ne voulant pas me laiſſer pour le mien la meme 


reſſourc2, vous prenezle parti de definir celui- ci, 


& méme de me le faire déſinir a moi-meme , 
tout autrement que je ne Vai fait. | 

Je rai dit nulle part que le Somnambuliſme 
magnetique etoir produit par une cauſe morale, 


tandis que le Somnambuliſme donne par la nature 


a une cauſe phyſique; je nai jamais dit que 
dans celui-ci, le ſens 11terieur agit comme inſtinct 


phyſique , & que, dans le premier, il agit comme 


inſtinct moral; & je nai pas conclu de-la, que 
c'eſt que celui ci eſt produit uniquement par une 
cauſe morale. 88 | 

Je croyois d'abord, Monſieur, queen &tabliſſant 
toutes ces diſtinctions, vous avanciez ſimplement 
votre opinion, & elle ne m'étonnoit pas, une 
fois votre concluſion premediree ; mais comme 
enſuite vous adoptez le Somnambuliſme a cauſe 
phyſique, & que vous ne me laiſſez que le 
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Somnambuliſme a cauſe morale, votre mepriſe 
n'a pu me paroitre Equivoque , d'autant que je 
Tai jamais reconnu qu'une forte de Somnam- 
buliſme , donné par Vart & quelquefois par la 


nature, mais provenant immediatement dans les 


deux cas, d'une cauſe toujours phyſique. 
A ce ſujet, Monſieur, avez-vous lu ma note 


huitième ? Avez- vous remarque que objet de 


cette note, eſt en partie de faire voir que le 
Somnambuliſme que nous appelons Magnerique , 
parce quiil eſt Leffet de Farr dans le Magne- 
tiſme, a été produit quelquefois , „& peut Etre 
produit dans certaines maladies par la ſeule nature: 
Avez- vous fait attention que je n'ai nullement 
ſepare ces deux ètats identiques, & que j ai attribuè 
a tous les deux la mime cauſe phyſique. 

Ne me faites dire, Monſieur, que ce que 
Jai dit reellement, & rappelons ce que vous 
dites yous-m&me ; nous nous trouverons d'accord. 

Vous dires que le Somnambuliſme , celui du 
moins que vous adoptez, eſt une vraie électricité 


du genre nerveux, laquelle LEES dans 


Thomme un fixieme ſens. 

Jai dit que le Somnambuliſme Magnerique 
eſt une maladie provenance de la turgidice , de 
Fextreme irritabilite des nerfs ſatures de feu 
elementaire. J'ai dit que cet etat nous manifeſte 
clairement dans Thomme un fixieme ſens. Je n'ai 
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pas dit, comme vous le ſuppoſez, Monſieur pe 
que ce ſixième ſens agit dans Thomme ſeulement 
comme inſtinct moral, comme conſcience ; mais 
fai dit qu'il eſt dans homme, Vinltin&t phyſique 
& machinal des animaux joint a lVinſtindt moral; 
qu'il eſt Pexprefſion de la conſcience. Pai dit 
ailleurs que Vhomme, dans Ferar de Somnam- 
buliſme Magnerique, jouir pleinement comme 
les autres animaux, de route Verendue de Vinſtint 
phyſique , accru encore de toutes ſes facultes 
1; orales, | | | | 
Pourquoi donc, Monſieur, me faire dire que le 
ſixieme ſens agir rantor comme inſtinct moral 
dans le Somnambule magnetique , tantòt comme 
inſtinct phyſique dans le Somnambule de Ia 
nature? Je vous le repere, liſez ma note 
huicieme : je rai jamais precendu ſeparer ces deux 
etats. Je leur ai donné a tous deux la r 
cauſe naturelle ou factice, mais toujours ph yſique, 
& les mémes eſſets. 

Concluons donc, Monſieur, & tous les deux 
enſemble, que le Somnambuliſme eſt une ma- 
ladie produite par l'extrème irritation des nerfs 
raſſaſies de feu: c'eſt ainſi que j'entends votre 
mot electricitèe, du nom peneiique ; car vous 
navez pas de raiſons d'aflirmer que le feu qui 
nous anime, ſoit le meme que ce feu compoſe 
* nous avons nomme clecrique. 


| Ga 
Convenons qu'en cet état, il ſe epo 
dans l'homme un ſixième ſens, qui eſt , non pas 
tantor , mais toujours Pinſtin&t phyſique & ma- 


chinal, joint a Vinſtin&t moral, qui ne quitte * 


plus homme que ſon ame. 
Convenons enſuite que ce m&me Somnambu- 
liſme peut tre produit par la nature, & qu1l 


peut Etre donné par Part. Vous ne le nierez 
pas, Monſieur , car vous ſavez bien que toutes 


les fois que la Medecine ne contrarie pas la 
nature , ſon chef d' œuvre eſt de limiter, de 
Taider. Vous ſavez bien que quoique la nature 
ſeule & livree a ſes propres forces, puiſſe quel- 
quefois procurer au malade des evacuations ſalu- 
taires, il ne senſuit pas pour cela que la manne 
ſoir un purgatif, & que ce purgatif ne ſoit 
quelquefois neceſlaire , pour aider à la nature, 
trop foible par elle mème, pour le province 
les evacuations. \ 

Eh bien! Monſieur, cette imitation du Som- 
nambuliſme de la nature, c eſt le Somnambuliſme 
magnetique: les moyens que Fart emploie poru 
le produire , ſont ceux qui peuvent augmenter 
das le malade , la viteſſe & Tintenſire de ce 
feu moteur que vous y reconnoiſſez, tout comme 
il y a des moyens d'etablir dans une barre de fer, 
un courant de fluide magnètique mineral. 

Convenons enfin, que s'il exiſte un moyen 


„ 


de procurer à un grand nombre de malades, ce 
Somnambuliſme eclaire & ſalutaire, que la na- 
ture avoir donné aux malades de M. Mallouin, 
qu'elle a donné i la malade de M. de Sauvages 
( annee ) a la malade de M. le Docteur V.. . , 
& à tant d'autres ſans doute, convenons, dis-je, 
que ce moyen, quel qu'il ſoit, eſt le plus beau 
preſent qu'on ait pu faire a Thumanice , & 
qu'il ne peut avoir ere proſcrit que par ce meme 
eſprit de corps, qui deja avoit lance anatheme 
contre la circulation du ſang, contre PFuſage du 
quina, de l'emétique, & contre Pinoculation. 

La comparaiſon du fluide avec les molecules 
organiques de M. de Buffon, n'eſt pas faiſable; 
vous rapp.lez le fiat lux, par lequel j'ai exprimé 
le fluide mais, Monſieur, vous n' avez pas pris 
garde que les molecules organiques ſont Vindige/ta 
moles, anime? par le fiat lux; ce qui eſt bien 
different du fiat lux ſeul. 

Vous confondez encore Valteration d'un fluide 
avec fa modification ; & il n' auroit pas fallu les 
confondre, parce qu'un fluide peut Crre modifie 
ſans Etre altere. L'eau, par exemple, ne ſouſſre 
aucune altèration dans ſon principe, pour couler 
dans des canaux quelconques. Cependant elle 


ſort d'une maniere bien differente, d'un tuyau 


rond, d'un tuyau triangulaire, ou d'un tuyau 
. 1 


(48) 


L'arbre de Buzancy , & tout autre arbre magué- 


tiſé, agiſſent dans le Magneriſme , & cela, fans 


y mettre à coup ſir aucune moralite. Ces arbres 
agiſſent non point par la manière dont ils ont 
modifiè le fluide univerſel; mais comme étant 
des reſervoirs , dans leſquels l'homme trouve à 


ſe charger plus abondamment de ce fluide, & 


deſquels il le regoit par la voie de circulation; 


non point à cauſe de la modification que le 


fluide a Eprouve en paſſant par les filières de 
Parbre, mais a cauſe de cette analogie de principe, 
que j'ai dit, & que je crois tout comme vous, 
Monſieur, etre inalterable. . 
Reciproquement, & au moyen de cette meme 
analogie de principe , Fhomme, par une mani- 
pulation ſoutenue, pourra, comme je Tai dit, 


rant plus actif dans les filières d'un vegetal. 
Auſſi ſuis- je convaincu qu'il pourra par ce moyen, 
guerir les maladies du vegeral. Je ne Vai point 
eſlaye, je ſouhaite que quelqu'autre en faſſe 
Pexperience , ou peut-Etre la ferai-je moi-meme 
quelque jour. J'y ſerois d' autant plus porre, que 
vous nous donnez Feſperance de vous ramener 


par-la a notre opinion. 


Vous croirex alors comme nous, dites-vous 
je le deſirerois ſincèrement. Mais, Monſieur , 
permettez-moi de n'oſer m'en flatter. Meſſieurs 

les 


appeler le fluide univerſel, & lui donner un cou- 
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les Médecins n'ont pas le defaut que vous re⸗ 


prochez aux partiſans du Megneriſmse-; celui de 
garder toujours Pex-eption a core de la regle, 
Ils donnent dans Vexces contraire , & julqu a 
preſent je ne leur connois que deux répontes 
conſtantes à tous les fairs qu'on leur a cités: 


_Pinagination, la nature. Si je guètiſſois un végétal, 


je crois bien que vous ne diriez pas, Iimagt- 
nation; mais ne ſeriez - vous pas bien rente 
de dire: cla nature; & le vegetal vous deſa- 
buſeroit-il ? 

Je conclurai, Monſieur, comme vous, par 
Pid&e que j'avois en débutant. Jaurois pu me 
diſpenſer de repondre a la plus grande partie 
de vos objections, parce qu'elles ne portent point 
ſur ma théorie, & quau contraire elles la con- 
firment. Jaurois pu me contenter de vous oppoſer 
quelquefois a vous-meme , mais j'aurois ere bien 
fache de ne pas ſaiſir cette occaſion de m'entretenir 
avec vous, & de vous prouver PFeſtime & la 
veritable confiance , dont, Magneriſme à part, 
je ſuis penetre pour vous. | 

Ceſt dans ces ſentimens que j'ai Thonneur 


dere, Ge. | 
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PUISQUE ces mots, ſachex vouloir, dit M. 
Ms croyez & youlez , dit Vauteur des mé- 
moires de B........, expriment cout le Magne- 
tiſme, ne devois- je pas laiſſer a part le phyſique Þ 
de votre Somnambuliſme magnerique , que je . 
ne nie pas abſolument, parce qu'il peut Etre Þ 
produit par le moral, par des geſtes monotones Þ 
auxquels on aura attribue de grandes proprietes, | 
pour ne m'occuper que de ſon metaphyſique ? 
Pourquoi donc men faites-vous des reproches? 

Vous me reprochez des contradictions & quel- 
ques alterations, qui, dites-vous, me devenoient 
_ neceſlaires; je ne crois pas, Monſieur, etre tombe 
dans aucun de ces deux cas, & je ne crois pas | 
non plus m'etre trompe dans le partage que j; ai 
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c * 
fair des differentes eſpeces de Somnambuliſme que 
j ai diviſèes en trois claſſes. 
Vous trouvez mauvais, Monſieur, que je faſſe 
dependre le voire d'un inſtinct moral, & que 


je ne Tattribue pas, comme les deux autres, 


à Vinſtin&t phylique & animal; mais mon raiſon- 
nement n'eſt-il pas tire des principes meme de 
M. Meſmer, de Fauteur des memoires de 
Buzancy.? N'en eſt- il pas une conſequence neceſ- 


faire ? Ne dites-vous pas que le Magnetiſme a 


developpe un ſixième ſens dans homme, inconnu 


juſqu'a cette ſublime decouverte ? ne direg-vous 


pas que nous voyons agir dans Phomme ce ſixième 
ſens, tantôt comme inſtinct phyſique & animal | 
rantor comme inſtinct moral Ff & n'eſt-ce pas 
a ce dernier que je devois & que vous auriez 
da attribuer le Somnambuliſme magnetique f Vous 


navez dit nulle part, dites-vous, que le Som- 


nambuliſme magnerique fur produit par une 
cauſe morale ; mais imbu des principes magne- 


tiques, n/auriez-vouspas dule dire Sachez vouloit, 
croye & voulez. | | 

Vous me renvoyez, Monſieur, à votre note 
| huirieme , dans Vintention de me faire voir que le 


Somnambuliſme que vous appelez magnerique , 
eſt Feffer de Vart (enchanteur) dans le Magne- 
tiſme; que ce Somnambulilme a été produit 
quelquefois , & peut Etre produit dans certaines 
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maladies par la ſeule nature, & de mtme que 
vous n'avez jamais ſeparecesdeux etats identiques , 
& que vous attribuez à tous les deux la meme 
cauſe phyſique , Ceſt, je crois , ce que vous 
n'auriez jamais du faire. D 

Les rranſports au cerveau , Monſieur , ont 
jamais été comme vous le dites, des Somnam- 


buliſmes commences, & ſont au contraire les 


Somnambuliſmes qui ſont des tranſports com- 
'mences ; vous avez donc avance dans votre note 


un paradoxe, & je ne vois pas que vous puiſlicz 
vous ſervir de l'obſervation de M. Malouin 


ni de celles de MM. de Sauvage, V.. . & de 
tant d'autres rapportèes par M. Tiſſot dans ſon 
traité des maladies des nerfs, pour étayer votre 
opinion ſur le Magnètiſme, & ſur les ſalutaires 


efiets qu'on auroit a en attendre dans ces mala- 


dies; il faut av t voulorr , dit M. Meſmer ; les 
tranſports au ceryeau orent cette liberté. Eh! 
Comment dans cet état, ſayoir vouloir ? Vous 
m' imputez mal-a-propos, Monſieur, application 
du fiat lux aux molecules organiques de M. de 


Buffon que je ſais, comme vous, n'etre que Vindi- 


geſla moles animee par le fiat lux. Si vous aviez 
bien lu ma lettre, vous y euſſiez vu, que c'eſt 
au feu elementaire ou fluide électrique qui 
anime Pindigeſia moles, que j'ai fait cette appli- 
cation. 


ri 
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Vous me reprochez encore que je confonds 
Palreration d'un fluide avec ſa modification, & 
vous dires qu'il n'auroit pas fallu les confondre , 
parce qu'un fluide peut ètre modifie ſans etre 
altere , & vous prenez Feau pour exemple. Mais 
vous ne prenez pas garde, Monſieur , qu'un 
fluide incoercible ; auſſi ſubtil, auſſi intelligent 
que vous ſuppoſez le magnetique , ne ſauroit 
etre compare a eau, fluide groſſier , qui pour 
etre ſortie d'un tuyau rond, d'un tuyau trian- 
gulaire ou d'un tuyau quarre , n'en ſera pas 
altéréèe, & dans Vhyporheſe que la comparaiſon 
fur juſte, eau en ſortant d'une machine quarree , 
ne fera- t- elle pas aller une machine ronde avec 
la meme aiſance que la quarrèe f̃ Au ſortir d'un 
tuyau quarre , n'entrera-t-elle pas dans un tuyau 
rond auſſi avec la meme aiſance qu'elle ſortira 
d'un quarre ? Si cela eſt, pourquoi refuſeriez- 
vous au fluide magnétique intelligent, qui fait 
deviner les maux les plus cachés, par lequel 
on voit ce qui fe paſſe dans Vinterieur des ani- 
maux, des proprietes reconnues a Teau ? Pourquoi, 
lorſqu'il ſera modifie dans Vanimal fans erre 
altere , ne pourra-t-il plus penetrer dans les 
filieres du vegeral ? Mais vil y peut penetrer , 
comme vous ne fauriez lui refuſer cette propriets 
apres Vavoir donnee à Veau , pourquoi ne gue- 
rira-t- il pas les maladies des vegeraux , comme 
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I guẽtit celle des animaux ? Gueriſſez done ; 
Monſieur , les maladies des vegetaux par le fluide 
univerſel magnerique , comme vous dires avoir 
gueri des animaux, puiſque les uns & les autres 
ſont animes du meme principe, & je croirai au 
Magneriſme animal comme au vegeral , & ne 
craignez pas, ainſi que vous avez inſinuè dans 
votre reponle , que j attribue les cures que vous 
aurez faites à d'autres cauſes qu'a celles que nous 
attribuons les nGtres, a Pagrégat des forces 
vitales dans un individu 3 que nous 
appelons nature. | , 
Si, Monſieur , par le moyen de votre fluide ; P 


<irige par des geſtes monotones , vous veniez a- 


bout de former dans un vegetal cet agregat , & 
que cet agregat pùt donner la ſante à ce vegetal, 
pourquoi refuſeriez- vous a cette pauvre nature ce 
que les Medecins ne lui ont jamais conteſté ? 
Croyez done, Monſieur, que cette nature eſt 
ici bas par-tout agiſſante, ſans ètre connue dans 
cette manière d agir qui nous ſera toujours cachee, 
parce que le Createur de toutes choſes ſe Veſt 
reſervee , & que ſi vous penſiez autrement, je 
pourrois vous adreſſer à cette occaſion les paroles 
d'un auteur auſſi celebre que religieux : Qui ſecis 
ſentit periculum faciat en Rhodus, en ſaltus ? 


Rendez , Monſieur , plus de juſtice aux Meéde- 


cins qui n'ont jamais garde Vexception à core de 


(550 : 
la regle „ & ſur-tout a MM. les Commiſſates © * 


qui , dans leur deciſion , n'ont en vue que le bien 
de Thumanité, & < emprcher . que le public füt 
dupe de Vimpoſture ; à Dieu ne plaiſe „que par- A 


je veuille dire que ceux qui, comme vous, n'ont 


. 0 Gees Is" «ne 


cherche qu'a s inſtruire ſur le Magnetiſme animal, 


ſoient des impoſteurs ! je n'en ai jamais eu la 
penſee : je nentends parler que de ceux qui en 
font un metier, | : 

 Suivant les Magnetiſeurs , 32 Somnambules 
magneétiques ſeront dorenayant des ſybilles que 
Fon conſultera à fur & a meſure „ auroient-ils dũ 
ajouter, que Von sëloignera des ſiècles éclairés? 
L' obſervation de M. Malouin nedit rien en faveur 
du Magnétiſme, elle prouye tout au plus qu'il y 
a des pleureſies nerveuſes ou les ſaignees ſont 


contraires, comm'elles le ſont dans toutes les 


maladies des nerfs. Dans ces pleureſies dont parle 
M. Malouin , le tranſport de la douleur de core 
a la tete chez les perſonnes du ſexe, pretes à avoir 
leurs regles , apres la laignee du bras, ne vous y 
trompez pas, Monſieur, n'etoit qu'une ſorte de 
repouſſement du ſang de la matrice dont elle 6toir 
engouee , Pret a ètre Eyacue vers cet organe, 
avec lequel elle a, par le moyen des nerfs, une 


grande & intime correſpondance: repouſſement 


occaſionnè par une vibration mecanique des nerfs 
agiſſans bus ce fluide. A Faction ſyſtalrique de 
D 4 
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Ya 1 matrice, il Etoit arrive dans celle qui a cẽdé 
(dans la tète ), ce qui arrive dans le cas du 


diabetes, own Vequilibre , étant rompu par la 
ſaignée, par rapport a la téte, il fe formera 


dans le corps animal, comme un ſiphon dont 


1a partie qui. ne fair * de n elt 


Text remite. | 
Ceſt 3 la decifion du oublic & eclaire que vous 
ſoumettez votre ouvrage ; avide du merveilleux, 
il prononcera a ſon ordinaire, le phyſique ? a part , 
fur ce qu'il croira voir. 
Jai Thonneur dere, Ge. . 
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REPONSE 
A la Lettre precellente » en date du g? 
55 fevrier 2.786. 


N ongteur, 


IE Pavois dit, & je le repete encore: ce ſont 
les chimeres que vous vous eres faites vous-meme 
ſur le Magnétiſme, & non mon opinion que 
vous combatrez. | 

Sachez vouloir: croyez & voulez: ces mots expri- 
ment tout le Magnetiſme. Voila bien tout ce 
que j'ai dit: mais Monſieur , avez-yous pu vous 
meprendre ſur ce que je voulois dire; avez-yous 
pu en conclure que je ne reconnoiſſois dans le 
Magnetiſme , qu'une cauſe morale? 


N'ai-je pas erabli un fluide moteur univerſelle- 


ment repandu dans Veſpace ? Nai je pas dit que 
tout ce qui a vie, a la faculte de s approprier une 
portion ſuffiſante de ce fluide ; wai-je pas dit 
que Phomme ſain a le pouvoir de ſe charger 
d'une ſurabondance de ce fluide, & que c'eſt au 
moyen de ce fluide ſurabondant , qu'il peut 
exercer une action ſur tous les Etres qui ſe ren- 
contrent dans fa ſphere d'aQtivite? - 
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N*ai-je pas dit que la volonte dans le Magnd- 


tiſeur eſt néceſſaire , en ce que d abord elle donne 50 
plus de tenſion, hs qenergie aux nerfs qui na 


ſont les conducteurs naturels du fluide, & non die 
point uniquement en ce qu'elle eſt un agent Þ qu 
moral ? Nai- je pas dit à ce ſujet aux Magnèti- un 
ſeurs que j ai appeleès ſpiritualiſtes, que je ne 15 


pouvois concevoir les effets qu'ils attribuent à la tra 
ſeule volonte morale, qu.aucant que ces effets fa 
font produits par le fluide emane deux , & qui, ſor 
ſoit qu'ils le croient ou non , n'en agit Pas de 
moins. ſeu 
De bonne foi , Monſieur , fi vous avez lu tout inf 
cela, comment pourrez-vous me dire aujourdhui Lit 
que ces mots que vous repetez ſouvent, expri- 
ment tous le Magnetiſme , dans le ſens du moins ee 
que vous PFentendiez , & fi vous penſiez que ce ful 
fut mon opinion, pourquoi donc dans votre n 
première lettre, intitulez- vous mon Eſſai, un 
ouvrage phyſico-metaphyſique? 3 
Convenez donc, Monſieur, que voila de le! 
fortes contradictions ; que vous ne voyez jamais * 
que votre opinion & non la mienne; & que ® 
pour vous repondre, il me ſuffiroit de vous priet p 
de me relire. | 10 
Faut il vous renvoyer encore a mon Eſai, & _ 
ſur-tout a la note huitieme , pour vous con- 7 


vaincre que je rai jamais pretendy ſeparer le 
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Somnambuliſme magnerique de celui que la 
nature ſeule peut donner dans certaines mala- 


dies, & que par conſequent je nai point dit . 


que ces deux Etats manifeſtent dans Fhomme 
un ſixeme ſens, inſtindt phyſique dans le ſecond, 


inſtind moral dans le _ Jai dit, au con- 


traire, & je le repete donc encore, puiſqu' il le 
faut, que le ſixième ſens inconnu , ou ſeulement 
ſoupgonnè juſqu'a nous, ſe developpe dans ces 


deux Somnambuliſmes dont je nat fait qu'un 


ſeul ètat; & qu' alors il agit dans Fhomme comme 
inſtinct phyſique & comme inſtin& moral , il eſt 
Finſtin&t animal accru de toutes les facultés 


morales, & fi j'ai dit que ce fixieme ſens avoit 


ere ignore ou ſeulement ſoupgonne juſqu'à la 
ſublime découverte du Magneriſme , comment 
n'avez-vous pas appercu , que vous tombiez, en 
mele rappelant, dans une contradiction manifeſte ; 
puiſque Vinſtant d après vous admettez ce fixieme 
ſens agiſſant comme inſtin&t phyſique dans les 
maladies de M. Malouin, anterieures de pluficurs 
annees à la ſublime decouverte ? 

Mais, Monſieur , en adoptant cet inſtinct phy- 
ſique pour vos malades, parce que, dites- vous, la 
cauſe en eſt phyſique , comment nous feriez- vous 
entendre un inſtinct moral, que vous affectez dans 
vos deux lettres, d'attribuer à nos Somnambules? 
Vous dites que chez eux cet inſtindt moral eſt 
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ee par une cauſe morale; & cette cauſa 
morale , queile eſt-elle ſelon vous? L'imagination 
frappee , Pennui occalionne par des geſtes mono- 
rones, comme vous nous endormiriez aux ſons 


ennuyeux dune muſette. Mais ſeront-ce auſſi ces 


memes ſens qui donneront les convulſions, &c. G cr 

Il me ſemble, Monſieur, que pour faire une 
diſtinction qui vous Eroit necefſaire entre les 
cauſes des deux erats , vous avez ctabli une theſe 
qu'il vous ſeroit bien difficile de prouver. 

Me pardonnerez-vous , Monſieur , de vous rap- 
peler le guiproquo, aflez ſingulier, que vous avez 
fait, en attribuant tout à coup le ſachex vouloir 
du Magneriſme, a fon malade? Comment ſavoir 
youloir , dites-yous, quand on a le tranſport au 
cerveau? Eh! Monſieur, ou en ſeroient Meſſieurs 
les Médecins, ils etoient forces de partager 
les delires de leurs malades! Revenez donc à 
votre premiere idée, qui eſt auſſi la mienne ; 
c'eſt le Magneriſcur ſain & bien portant, qui 
do:t faveir vouloir & non pas fon malade. 


Je dirois bien pourtant qu'il eſt une forte de 


volonte qui peut convenir a celui-ci; je n'en ai 
point parle dans mon Ea, & je nai fait que 
Vindiquer en parlant de la ſympathie: mais elle 


vient à propos de ce que nous diſions, C'eſt la 


volontè de confiance. 
Ne vous preſſez pas de me dire a ce ſujet; 


youll 


une C 


qu'ils 


que; ! 
decin 
cans 
conf: 
& je 
le m 
Je 
de co 
de lu 
d'ana 


laid 
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voila imagination. Les Magnet iſeurs demandent 
une confiance aveugle dans leurs malades; parce 


qu'ils ſavent tout ce que peut le moral ſur le phyſi- 


que; ils ne font en cela qu'imiter les meilleurs Me- 
decins... .. . Non, Monſieur, non; ce n'eſt point 
dans ce ſens que je prends ici la volonte de 
confiance ; je nen fais point une cauſe morale ; 
& je me tiens bonne ment dans le phyſique, pour 
le malade comme pour le Magaeriſeur. 

Je demanderois donc à mon malade une volontẽ 
de coufiance; parce que ce ſentiment ſuppoſeroit 
de lui à moi une ſympathie, un commencement 
danalogie dans notre manicre de modifier le 
aide, & que conſequemment je ſerois aſſure d'avoir 
ſur ce malade, une influence phyſique plus prompte 
& plus complete. 

De ce que le fluide univerſel eſt incoercible, 
infiniment Elaſtique & ſubtil, vous n'en conclu- 
rez pas, jeſpere , qu'il eſt plus alterable que ne 
beſt Peau, fluide plus groſſier. Suppoſons donc, 
comme vous dites, & meme 4 fortiori, que ma 
comparaiſon ètoit juſte. Vous m'objectez que 
leau n'en fera pas moins aller une machine de 
pure quelconque, quelle que ſoit la figure du 
tuyau duquel elle ſort; mais vous n'avez pas 
pris garde qu'ici Peau agit, ou par le choc ou 
par ſon poids, qui ne dependent nullement de 
fa modification; que ſon action eſt ſeulement 


- 
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tangente à la machine, au lieu que nous par- 
lons, nous, d'une en , penerrante, d'une Y* 


circulation interieure d'un tuyau dans un autre, iſ © 


ce qui eſt, je crois bien different. my 
Je ſuis vraiment edifie, Monſieur, de voir 0 
un Medecin prendre parti pour la nature; mais ©* 
en bonne foi, Monſieur, devroit- ce etre contre 
les We ee qui ne croient eux-memes qu Ju 
la nature ? L'auteur des memoires de Buſancy, 1 * 
ne dir-il pas, que le Magnetiſeur ne fair autre Ju 
choſe que tourner la manivelle, & que la natur <© 
fait le reſte ? Nai- je pas dit dans mon E ai, *© 
que le Magneriſeur doit borner tous ſes ſoins, de 
' ſeconder le vœu de la nature, laquelle ſaui * 
bien elle ſeule découvrir les obſtacles „& lai ©< 
forcer „ D 
Je vous Tai deja dit, Monſieur, & je vous li 
le repere ; je ne doute pas que homme ne puiſe] * 
ouerir les maladies des vegetaux , comme il * 
guerit celle des animaux. Le temps nous con- 4 
vaincra de cette vérité. Je deſire que ce ſoil ” 
bientor , puiſque celt a cette epoque que vous 8 
renvoyez votre confiance au Magnetiſme. Je ne 1 
ſerois pas eronne cependant que vous y cruſliez g 


avant; car enfin fi les eures ſe multiplient; fi 
les Somnambules deviennent auſſi communs dans 
toute la France, qu'ils l' ont ece en quelques villes; 
ſi le Public eclaire ne voit plus dans ce que 


„ 
vous appelez le merveilleux, qu'un effet incon- 
cevable, inexprimable, mais pourtant reel , il 
en faudra bien venir a y croire , ou & ſe cacher. 
On ne concevra peut-etre jamais Faimant , & 
cependant il ſeroit honteux de nier la bouſſole. 

Vous finiflez par une diſſertation très- ſavante 
ſur les pleuréſies de M. Malouin ; ce point neſt 
ni de mon reſſort, ni de mon ſujet ; mais je n'en 
ſuis pas moins charme que vous me Vayez fait 


| connoitre. Paurois bien deſire , Monſieur , que 


vous m'euſſiez indique de meme le mecaniſme 
des annonces que faiſoit Madame la Comteſſe 
L. . . . . dans ſes ſoi-diſans delires annonces » QUL 
Seffetuoient toujours a la lettre, & que M. le 
Docteur V..... n'a pu concevoir que lorſque , 
liſant mon Eſſai, & frappè de la reſſemblance, il 
a vu que le Somnambuliſme magnerique four- 
niſſoit à chaque inſtant le meme phenomene „ 8 
qu'il a juge comme moi, que ce meme Som- 


nambuliſme pouvoit quelquefois , & dans certaines 


maladies, Etre produit par la nature ſeule. Vous 
connoiſſez cette anecdote, je vous Vai commu- 
niquee , & je doute qu'il en ſoit queſtion dans 
W de M. Tiſſot ſur les maladies nerveuſes. 

Jai Thonneur d'étre, Sec. 
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NOTE DE LAUTE UR. 


L. "ANECDOTE que je rappelois a la fin de la rẽponſe 
precedente , venoit alors de m'etre communiquee par M. le 
Comte de B.... dans la lettre du b3 janvier 1785 dont 


voici F extrait: 


» Je vais vous rapporter un fait confirmatif de ce que 
vous dites dans votre note huitieme où vous CiteZ 
F obſervation de M. Malouin. 

M. le Docteur V..., Medecinde beaucoup d'eſprit , 
de bonne foi & d'un mérite reconnu, étant venu voir 
Madame la Ducheſſe de.. ., elle lui donna votre Eſſai ; 
il le lut avec beaucoup d'attention, & en fut tres-ſatisfait , 
quoique n' oſant pas av ouer qu'il füt pleinement convaincu; 


mais ce qui le frappa le plus, fut qu'il ne put ſe refuſer a 


voir qu'i] avoit eu, il y a deux ans, & pendant quelque 


temps, dans les mains une Somnambule naturelle, ſans 


sen douter & ſans Magnètiſme: c' toit Mademoiſelle de 
L...., aujourdhui Madame la Comteſſe L.. . . Cette 
Demoiſelle eut pendant long- temps des attaques de 
nerfs terribles, pendant leſquelles elle tomboit dans des 
convulſions affreuſes, & dans une eſpece de delire; 
mais ce qu'il y avoit d'extremement ſingulier dans ces 


attaques, c'eſt qu'on y voyoi: tous les phenomenes que 


preſente aujourd hui le Somnambuliſme. Elle fe plaignoit 
quelquefois d'un bruit affreux de caiſſes ou tambours, 
qu'elle demandoit qu'on fit eloigner , & cependant 
perſonne ne les entendoit , & il e paſſoit un bon demi- 
quart d'heure avant qu'ils arrivaſſent a portée de ſe faire 


entendre. 


v D'autres 
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» D'autres fois ; comme on vouloit lui donner une 
v potion , ne me la donner pas encore, diſoit-elle, dans 
y une demi-heure vous me la donnerex , & elle me fera du 
v bien, mais ce qu'il y avoit de plus fingulier , c'eſt 
» que pluſieurs fois elle avoit preſſenti ſes attaques 
» indiqus l'heure a Jaquelle elles arriveroient, & le 
» nombre de minutes qu'elles devoient durer ; & cela, ſans 
» jamais ſe tromper. M. V.. .. étoit ſon Medecin , & 
» comme il venoit ſouvent chez Madame la Ducheſſe 
» de .., je me ſouviens parfaitement de lui avoir plufieurs 
» fois entendu raconter ces faits comme des phenomenes 
» tres=curieux. Je les avois entièrement oublies ; mais la 
lecture de votre Eſſai les lui ayant rappele, il en eſt 
» convenu , & cela n'a pas peu contribue” a lui donner 
p de la confiance pour lè Magnetiſme..........v. 
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